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4Öme annee N° 3 MAI-Juin 1938

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

L'influence
de Laharpe sur Alexandre

avec des temoignages de souverains et ecrivains russes

D'emblee, nous nous excusons, mesdames et messieurs,
de devoir etre bref et, au risque de commettre des oublis

impardonnables, de fortement reduire la suite des notes

que nous avons commence de vous donner l'annee der-
niere \

Un homme a done exerce sur les esprits de la fin du

XVIIIme siecle et du commencement du XIXme siecle une
influence qui depassait les limites de sa petite patrie vau-
doise, pour l'independance de laquelle il travailla avec

succes, non pas seulement vers 1798, mais aussi vers 1813-

1815, alors que les armees de la coalition s'appretaient
ä remettre en mains des Bernois le coin de terre d'oü les

armees du Directoire avaient aide ä les ecarter.
Laharpe 2

approcha les plus grands de ce monde, leur
parlant d'egal a egal avec une aisance qu'aucune trace
de servilisme ne troubla une minute. En outre, il n'etait
pas diplomate et ne voulait pas l'etre.

Curieuse destinee que la sienne. N'ayant pu realiser
son desir de se vouer aux mathematiques ou de devenir
un savant naturaliste, il finit par faire du droit et obtint
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son doctorat. De caractere peu commode, il se prend de

bee avec un magistrat bernois qui cornmet l'imprudence
de lui rappeler qu'il etait sujet de la puissante Republique.

II quitte le Pays de Vaud et devient precepteur des

grands-ducs Alexandre et Constantin. Empörte par son

temperament, le voilä plonge dans l'atmosphere encyclo-

pedique et voltairienne que Ton respirait ä la cour de

Catherine, grande admiratrice des savants de la Revolution.
Peut-etre le precepteur ne tenait-il pas suffisamment

compte de Tage tendre de ses eleves, mais de lä ä le traiter
de « ridicule pedagogue », comme l'a fait recemment
Maurice Paleologue 3 dans son livre sur Alexandre Ier,

e'est montrer que les diplomates et les academiciens n'ont

pas toujours un sens psychologique affine, ou, si Ton veut,
le sens de la mesure. « Ridicule pedagogue », celui qui
mettait en pratique l'enseignement intuitif, qui suivit le

preeepte nouveau: aller du connu ä l'inconnu Au temps
de Locke et de Rousseau, les idees avaient peu de reali-
sateurs dans un monde scolaire mal organise et cependant

Laharpe, maitre d'ecole improvise, sut se mettre ä la

page. Laharpe envoya ä Alexandre les ecrits de Pestalozzi,

lui conseillant de confier ä ce dernier les jeunes
Russes qui se destinaient ä la carriere pedagogique.
En 1814, Alexandre eut metne un entretien avec
Pestalozzi ; il parlait de le faire venir ä St-Peters-
bourg. Ce ä quoi Laharpe s'opposa, pretextant l'age
avance et la maladie du celebre pedagogue. Nous avons
dit l'annee derniere ce que nous pensions des cahiers
manuscrits touffus ecrits par Laharpe et qui sont ä la

Bibliotheque cantonale, et exprime nos doutes sur l'ab-
sorption, par de tres jeunes eleves, de tout ce qu'ils con-
tenaient. Ce qui est certain, e'est qu'Alexandre, presen-
tant au roi de Prusse son ancien precepteur, lui declarait:
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« Tout ce que je suis, et tout ce que peut-etre je vaux,
c'est ä M. Laharpe que je le dois 4. »

Meme en faisant la part de cette cajolerie si naturelle
dans le langage des cours, on ne peut, tant la meme
affirmation revient souvent sous les formes les plus diverses,

mais concordantes, et meme sous d'autres plumes, s'em-

pecher de la prendre au serieux. Laharpe, du reste,

n'etait pas homme ä se laisser duper par de helles paroles
et si, parfois, la bonte de son coeur le conduit ä etre
victime de sa naivete, il connait suffisamment l'äme et la

tournure de son eleve et ex-eleve pour savoir si celui-ci

est sincere. Or, il n'en doutera jamais, il se bornera ä

regretter qu'il n'ait pu constamment reussir ä le mettre
en garde contre les embüches de ses courtisans et qu'il
se soit eloigne des belles maximes.

* *

Charles Monnard6 et Laharpe lui-meme renseignent

sur la vie de notre concitoven en Russie. En 1902 il
paraissait ä Lausanne, chez Georges Bridel, le Gouverneur

d'un prince, edite par un Russe, von Schneider *.

Puis, en 1925, en Allemagne et en allemand, une copieuse,

une compendieuse biographie de Arthur Bcehtlingk,
descendant maternel de Laharpe. Mais bien d'autres ouvra-
ges devraient etre citis.

L'un des plus interessants est celui de J. Soukhom-
linof7 qui, ayant eu acces, en 1871, aux archives Monod
ä Morges, traduisit en russe un gramd nomibre de pages
de l'original franqais qui, tombes sous les yeux de

Schneider, furent retraduits en franqais et publies tels

quels, en partie du moins, dans son ouvrage paru a

Lausanne. Nous avons desire avoir ä disposition le livre de

Soukhomlinof, que M. Roubakine, proprietaire d'une im-
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mense bibliotheque historique et scientifique, accessible

au public, a bien voulu nous confier, tandis que nous

obtenions, par son intermediate egalement, l'aide bene-

vole d'une licenciee en lettres de notre Universite,
Mlle Tatiana Skavine, pour nous lire ä vue le texte

franqais.
« Une amitie veritable, ecrit Soukhomlinoffs, liait

Alexandre et son precepteur. C'est justement par ce mot

que Ton determine le mieux leurs relations reciproques
et non par celui d'influence, qui n'est pas ici tout ä fait
en place, surtout si l'on embrasse la duree du regne
d'Alexandre au lieu de s'en tenir aux annees de jeunesse.

II y a, dans l'activite d'un personnage historique, tant de

fils qui se melangent qu'il est extremement difficile de

determiner ce qui est du ä une influence exterieure de ce

qui est enracine dans la profondeur du caractere.
» Durant un quart de siecle, plusieurs personnages ont

paru au premier plan dans le cercle des politiciens qui
avaient la confiance de l'empereur Alexandre et qui
avaient capte sa bienveillance. Le choix de ces personnages

dependait generalement de l'humeur personnelle
de l'empereur et des evenements interieurs de la Russie.

» Mais l'activite de Laharpe n'etait pas du meme genre
que celle des collaborateurs russes du monarque. Ses

relations avec l'empereur Alexandre durerent 40 ans.
Elles derivaient de sentiments reciproques, de rapports
personnels soustraits aux oscillations de la vie publique
et politique...

» Alexandre et Laharpe pouvaient discuter ensemble
librement leurs idees, mais c'etait ailleurs que le sort de

l'Etat se decidait. Ni le temps, ni les hommes, ni les

evenements n'ont pu atteindre et compromettre la
Sympathie qui, une fois pour toutes, liait l'eleve au precep-
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teur. Or, ce n'est pas avec la Sympathie qu'un monarque
gouverne son Etat. Alexandre etait entoure directement
de courtisans qui avaient une tout autre mentalite que
le Suisse republicain et qui battaient en breche telle ou
telle influence de Laharpe de nature ä gener leur
politique realiste. Ce fut une lutte de deux tendances con-
traires dont l'histoire meriterait d'etre approfondie... »

Les idees, les aspirations de Laharpe, il les exprimait
sans reticence, sans arriere-pensee et düt-il lui en cuire,
c'etait la le cadet de ses soucis. La voix du pauvre petit
precepteur suisse se fit entendre dans une circonstance
extremiement grave pour l'avenir du pays qui lui donnait
l'hospitalite. Un jour, Catherine ayant voulu recourir ä

ses bons offices pour engager le grand-due Alexandre
ä travailler avec eile ä la realisation du plan destine ä

frustrer Paul du tröne, Laharpe refusa net.

Compranant qu'aux yeux de Laharpe son prestige etait
irremediablement atteint, la souveraine saisit le premier
pretexte venu pour signifier son conge ä l'honnete
homme. Et ici se place une scene fort touchante.

Laharpe ne voulut pas quitter la Russie sans revoir
l'infortune Paul qui detestait le jacobin, le croyant
responsable pour sa part de la soustraction de ses deux fils
Alexandre et Constantin ä la puissance paternelle. II n'en

fut pas moins satisfait d'apprendre que leur precepteur
desirait venir prendre conge de lui ä Gatschina. L'entre-
vue ayant ete accordee, Laharpe part immediatement,
a une conversation de deux heures avec le tsarevitch,
qui se montre charmant et reconnait ses torts.

Ce jour-la, le 25 avril 1795®, lisons-nous dans Schilder,
et Monnard en fait mention, il y avait bal ä la cour en

lTionneur de l'anniversaire du grand-due Constantin. La
mere de celui-ci, Marie-Feodorovna, apercevant Laharpe,
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efface dans un coin, et suivant d'un ceil interesse les

couples s'organisant pour danser une polonaise, s'appro-
cha de lui et l'invita ä danser avec eile. Mais Laharpe
n'avait pas de gants, et cela augmentait sa confusion.
Ce que voyant, le tsarevitch s'empressa de lui remettre
les siens. Alors, Laharpe dansa la polonaise avec

Marie-Feodorovna et il garda les gants. A sa mort, on
les renvoya a St-Petersbourg. lis avaient ete pour lui
non seulement le souvenir d'une danse avec une princesse.

ecrit-il, « mais le souvenir du jour memorable pour lui
dans lequel il s'etait reconcilie avec un ancien adversaire,
ce qui est une preuve entre mille du bon cceur de cet

homme, qui pouvait avoir de terribles ressentiments et

une extreme sensibilite, et distinguer entre hommes et

vie politique. Ne l'a-t-on pas vu compter des amis chez
les Bernois, tandis que certains Vaudois lui allaient sur
les nerfs 10

»

Les gants, ä la mort de Laharpe, furent renvoyes et

conserves aux archives d'Etat russes, rayon 5, n° 251.

Ignorant tout des circonstances dans lesquelles l'assas-
sinat de l'empereur Paul s'etait produit, Laharpe adresse

ä Alexandre des felicitations ä l'occasion de son accession

au tröne et lui exprime l'espoir qu'il punira les assassins

de son pere. L'idee ne lui serait pas venue que son eher

eleve, alors prive de ses conseils, eüt pu tremper dans

une conjuration et il oubliait que, dans ses legons d'his-
toire aux grands-ducs, il avait fait l'eloge de Brutus

* ** *

L'ancien precepteur ayant exprime le desir de revoir
son eleve. le nouvel empereur n'hesite pas un instant
ä le faire venir aupres de lui, ä St-Petersbourg, oü d

resta du mois d'aoüt 1801 au mois de mai 1802
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L'ancien directeur helvetique avait Tame ulcerep. Ses

methodes avaient fini par lui susciter des ennemis et

l'obliger ä un retour peu glorieux ä Lausanne, apres le

coup d'Etat manque de 1800, suivi de l'incident de la

lettre Mousson, que celui-ci contestait avoir signee.

Laharpe, une nouvelle fois, avait quitte le pays pour
rentrer ä Plessis-Picquet. C'est de la qu'il resolut de

retourner en Russie.

A quoi lui servaient maintenant les doctrines liberales

qu'il avait tant prönees II prononcait contre la democratic

des paroles extremement vives. II invitait Alexandre

ä ne pas se laisser conduire par ses ministres. II
envoie des masses de lettres, de projets au Comite secret,
dont il ne fait pas partie, et qui en est submerge ä un tel

point que plusieurs plis cachet.es resteront ainsi pendant
des annees avant d'etre ouverts.

« Ecoutez, dit Laharpe ä Alexandre, avec votre bien-
veillance habituelle, les differentes opinions ; pesez-les

et enoncez ensuite votre volonte. Je dis votre volonte,

car pour le bien du pays, du peuple, le droit de commander

revient uniquement ä vous.
» Durant les 18 mois de mon gouvernement (ce «mon >

sonne un peu etrangement chez un republicain) j'ai tou-

jours du retenir les ministres dans les limites de mon
pouvoir, bien que nous fussions en une republique. Meme
si vous aviez ete entoure de Colbert ou de Sully, je vous
dirais : deliberez avec vos ministres, etudiez leur activite,
tenez-les a une distance respectueuse, gardez pour vous
le dernier mot et non seulement n'admettez pas une
ombre de leur influence, mais agissez de maniere qu'ils
ne puissent prevoir votre decision ni deviner votre secret.

Sur toutes les questions plus ou moins importantes, d

faut donner des reponses categoriques. Un non resolu est
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beaucoup plus efficace qu'une incertitude et une negligence

12. »

La presence de Laharpe a Petersbourg genait cepen-
dant les reactionnaires. Chichkoff, dans un memoire
adresse a Alexandre, dit Schilder, exprime son regret de

la prevention malheureuse d'Alexandre contre le servage
en Russie, contre l'aristocratie, contre la noblesse, contre
l'ordre et l'organisation anciennes. A son avis, le mal
vient des suggestions du Francais (sic)13.

Que Laharpe ait inspire tels ou tels actes et donne

librement des conseils, cette petite note de Schilder en

temoignerait ä eile seule :

« Laharpe exprima ses regrets de la nomination du

comte Davadoski comme ministre. L'empereur se häta
de le calmer en lui disant qu'il n'y avait rien ä craindre,
que, lit-on dans le texte, il etait nul14. »

Alexandre, toujours courtois, prenait cependant sou-
vent connaissance des ecrits de Laharpe afin de pouvoir
en discuter avec lui. Le sejour de Laharpe ä St-Peters-
bourg en 1801 est avant tout celui d'un ami qui a desire
revoir un ami, pour qui la consigne est de le laisser aller
et venir ä sa guise, d'entrer chez l'empereur quand cela

lui plait.
L'un des premiers actes d'Alexandre, une fois monte

sur le trone, avait ete de rendre ä Laharpe sa decoration
de l'ordre de St-Vladimir, qui lui valait le titre de colonel

et une pension que Paul, irrite de son attitude au

cours de la campagne d'Helvetie lui avait supprime.

* * *

Enjambons l'epoque tourmentee de 1799 et la periode
de l'Acte de Mediation. Napoleon se brouille avec les

grandes puissances, qui meditent sa ruine. Plus tard, ce

sera la Sainte-Alliance...
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Le sort du canton de Vaud interessait peut-etre le tsar,
dit William Martin15.

En tout cas, l'attitude du monarque russe pouvait avoir

pour effet d'empecher les Bernois de recuperer le canton
de Vaud, comme l'interet qu'avait la France de

revolutionner la Suisse en 1798 provoqua l'intervention armee
de ce pays dans le Pays de Vaud, dont elle fit, en che-

min, l'independance que les patriotes livres ä leurs seules

forces et au sort aleatoire de petitions ä LL. EE. n'au-
raient pas obtenue.

II arrive que derriere les bonnes actions on voie le

motif ego'iste preliminaire armer le bras et dieter la

decision. En pretant une oreille attentive et sympathi-
sante a Laharpe qui, lui, ne pensait qu'au Pays de Vaud
et a la Suisse, « Alexandre avait surtout en vue, en s'oc-

cupant de nos affaires, le maintien de l'equilibre militaire
dans l'Europe centrale.

» Alexandre et Metternich jouaient sur les mots. Pour
le tsar, ce n'etait pas violer la neutrality que de traverser
le territoire suisse. II prodiguait aux Confederes les bonnes

paroles, et leur promettait que leur neutralite serait

respectee "... »

En definitive, Metternich se moqua dAlexandre, et ce

fut l'entree des Autrichiens en Suisse.

Cependant, le 7 decembre 1813, Laharpe avait fait porter,

de Paris, .par Monod, a l'empereur Alexandre, au

camp de Langres, ä ce moment ou tout se dessinait si mal

pour notre pays, dont la neutralite devenait de plus en

plus precaire, une lettre bien connue, dont nous tenons
ä rappeler ici quelques lignes :

« Tendez nob lernen t la main ä cette nation amie de

toutes les autres, qui ne demande qu'ä conserver une inde-
pendance dont elle n'abusera jamais. Puisse le monta-
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reur le citoyen qui regne sur le tiers de l'Europe et de

l'Asie, le genereux ami qui respecta son independance et

sa liberte.
» Pensez, Sire, au sexagenaire qui ne vous inspira que

des maximes dignes de votre haute destinee et qui doit
sans doute son caractere et ses principes au bonheur
d'etre Suisse, d'avoir suce en Suisse cet amour de la

verite et cette horreur de 1'injustice qui lui valurent votre
estime17. »

En definitive, le tsar devint l'arbitre de la situation. Le
16 mars 18-14, les puissances reconnaissaient l'existence
des nouveaux cantons...

...Une fois Napoleon renverse, les grandes puissances
se reunissent ä Vienne oü Metternich et Alexandre
joueront une partie severe...

Le canton de Vaud avait prie Laharpe de se rendre ä

Vienne pour y defendre ses droits menaces. Notre com-

patriote accepta cette invitation18 avec d'autant plus
d'empressement que, pour lui, c'etait une occasion de

revoir son imperial eleve et de veiller ä la Sympathie qu'il
ne pouvait manquer d'attiser, Alexandre ayant ete forte-
ment impressionne par les intrigues de Metternich qui,

par l'intermediaire de son envoye Sissach-Senft, ä Berne,
preparait aux Bernois leur recuperation du canton de

Vaud.

La position de Laharpe au milieu des diplomates assembles

ä Vienne devenait critique. La Sainte-Alliance faisait
grise mine ä ce republicain suspect de Sympathie pour
la France.
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Voici ce qu'ecrit Soukhomlinof :

« On suppose que la maniere d'agir trop genereuse par
rapport ä la France, qui avait cause tant de mal ä la

Russie, derive en bonne partie de l'influence de Laharpe
qui, de cette maniere, avait temoigne sa reconnaissance

ä la France pour son hospitalite. » C'est la une allusion
ä son retour de Russie, alors qu'il ne pouvait pas fran-
chir la frontiere bernoise.

A Vienne, Laharpe se trouvait en qualite de delegue,
muni de pleins pouvoirs, des cantons de Vaud, Tessin et

Argovie. On raconte que les diplomates prenant part au

congres temoignaient une grande Sympathie aux deputes
de Berne et se detournaient avec mepris de Laharpe.
Celui-ci, ne pouvant plus supporter une telle humiliation
et voyant clairement quel parti avait le dessus, communi-

qua ä Alexandre son intention de repartir le plus tot
possible. Alexandre lui conseilla d'attendre un peu et, le len-

demain, Laharpe lut dans les journaux qu'il avait regu
l'ordre de St-Andre Pervosvany — equivalent au titre de

general. Cette grace extraordinaire modifia immediate-
ment la situation de Laharpe, qui regut des invitations a

participer aux banquets diplomatiques, oü on le traita
tres aimablement. Toutefois 19, cette version n'est pas tout
ä fait exacte si Ton songe que le document etablissant que
Laharpe est investi de l'ordre de St-Andre,- lui donnant
ce titre de general, date du 28 mai 1814, ä Paris. En tout
cas, grace ä l'influence de l'empereur Alexandre au
congres de Vienne, l'independance et l'egalite des droits du

canton de Vaud et de ceux qui avaient charge Laharpe de

representer leurs interets, furent definitivement reconnus.

Mais ceux qui connaissent bien Laharpe savent qu'il
etait difficile ä satisfaire. II avait gagne la partie ä Vienne
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et cependant, plus tard, il trouvait des defauts ä cet Acte.

Serait-ce peut etre parce que, pour en finir avec les per-
petuelles reclamations de Berne, on accorda ä cet Etat une

indemnite de fr. 300.000, que Vaud devait lui payer —
au lieu des 3 3d millions que Berne entendait encaisser

Apres le congres de Vienne, l'independance helvetique

proclamee, ainsi que sont intervenues la reconnaissance

definitive du canton de Vaud, de ceux d'Argovie et du

Tessin, la mission politique de Laharpe est terminee.
C'est comme ä regret qu'il voit son eher Alexandre rega-
gner les bords de la Neva.

* *

Dans un des cahiers de notes deposes ä la Bibliotheque
cantonale vaudoise, nous avons trouve deux brouillons
de lettres datees de Vienne, adressees ä Alexandre le

)i janvier 1815 ; elles montrent que Ton compte encore

sur ses services 011, tout au moins, sur sa complaisance
d'ami.

Dans la premiere, il parle de l'auteur d'un livre habitant
Londres, dont il lui envoie un exemplaire et ä qui il serait
bon d'adresser une decoration :

« Vous recevrez incessamment la suite. Persuade que
ces matieres sont en premiere ligne parmi celles qui doi-
vent contribuer ä la gloire de votre regne, j'ai un grand
plaisir ä m'en occuper. Je me console un peu avec elles
des obstacles que les ämes mettent ä la regeneration de

l'Europe, que vous avez voulue, en pensant que nul ne

pourra vous empecher de faire reposer la prosperite de

la Russie sur des bases qui assurent ä jamais le bonheur
de tous ses habitants. »
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En 1818, Laharpe est encore charge d'une mission qui
devait lui faire particulierement plaisir : accompagner
le grand-duc Michel dans un voyage en Italie. La Biblio-
theque cantonale vaudoise possede le manuscrit dans

lequel Laharpe en note sechement les etapes.

...Puis, les lettres s'espacerent20 et quand parvint, en

1826, de Crimee, la nouvelle de la mort du tsar, qui avait
voulu y vivre ses derniers jours, dans des conditions qui
sont restees obscures — Maurice Paleologue rappeile la

legende d'une mort supposee — ce fut, chez Laharpe, une

explosion de douleur.
Quelques jours avant l'enterrement de l'empereur

Alexandre, soit le 26 mars 1826, son successeur Nicolas
avait ecrit ä Laharpe les lignes suivantes 21

:

« Au milieu de la ceremonie la plus funeste et pour ainsi
dire sur la tombe de celui dont nous pleurons la fin, je

reponds ä votre lettre du 16 janvier. Dans un tel moment,
ma pensee doit, suivant le cours naturel, se porter vers
vous et je veux estimer d'autant plus vivement les

sentiments que vous m'exprimez. C'est sous vos yeux, par
vos soins, que se sont developpes les premiers germes de

ces nobles qualites qui ont fait de l'empereur Alexandre
la gloire de la Russie, et dont toute l'humanite pleure la

fin. Mon coeur me dit ce qui a du se passer dans le votre
quand vous avez eu le malheur d'apprendre que ce grand
monarque avait ete enleve ä notre estime et ä nos espoirs.
Le lien qui existe entre nous par cette tristesse commune
nous restera toujours sacre. Croyez-moi, je n'oublierai
jamais l'affection que mon frere defunt avait pour vous,
ni les minutes que j'ai passees avec vous. II me sera
toujours agreable de renouveler les affirmations de ma
sincere admiration et de mon estime. »
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Plus demonstrative encore est la lettre de la veuve

d'Alexandre, la tsarine Elisabeth22 :

« De tous ceux qui partagent avec moi ma tristesse

profonde, ecrit-elle ä Laharpe, le souvenir de vous en ce

moment cruel m'est le plus eher. II me serait agreable de

pleurer avec vous cet homme adore dont vous connais-
siez la belle äme. Vous avez observe son developpement,

vous avez aide ce dernier. Le defunt vous doit une partie
de ses excellentes qualites dans le poste qu'il occupait et

qui faisaient de lui l'objet de l'amour et de l'admiration
aussi bien de tout son peuple que des etrangers. C'est pour
cela que personne ne peut mieux comprendre que vous
toute l'immensite de ma perte et me parier la langue que
mon coeur desire le plus. Vous savez comment il aimait
ä se rendre compte de ce qu'il vous devait et je trouve
une consolation en vous le repetant. Vous dites que le

reste de votre vie est brise par notre malheur, et je le

crois. Mais souvenez-vous de 1'influence que vous avez

eue sur sa jeunesse, du bien que vous lui avez apporte,
aussi bien qu'a toute l'humanite et vous trouverez toutes
les consolations dans ce souvenir... » Suivent une ving-
taine de lignes empreintes du meine esprit.

Constantin, lui aussi, y alia de sa lettre dont nous
n'avons pas les termes.

Apres la mort d'Alexandre, les armees avaient prete
serment ä Constantin, bien qu'un autre que lui düt mon-
ter sur le trön'e.

A lire l'histoire de Laharpe, telle que nous nous effor-
qons de la connaitre, on peut constater que durant toute
sa carriere, il se montra un homme ondoj^ant et divers.
II faut lire ses lettres ä Philippe Stapfer pour bien se

rendre compte de son caractere. Ondoyant et divers,
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avons-nous dit, et cependant sachant bien ce qu'il voulait,
tres scrupuleux, montrant ä ses eleves toutes les faces

d'une question, toutes les possibilites extremes, sans s'em-

barrasser des contradictions d'une application de

doctrines, si bien que loin d'affermir leur caractere contre les

faiblesses de l'homme, il les livrait ä l'irresolution ou au

scepticisme.
Mais en philosophe plus qu'en homme politique, ce fut

un chevalier de la justice et de la liberie, se langant tete
baissee dans les luttes les plus vives, avec une plume

aceree, ne transigeant jamais avec la verite, telle qu'il
l'avait apergue et telle qu'il la proclamait.

L. MOGEON.

NOTES

1 Le texte precedent (Frederic-Cesar de la Harpe, precepteur des
grands-ducs de Russie) se trouve dans la R. H. V., fascicule de
mars-avril 1938. C'est celui de la communication faite ä la Societe
vaudoise d'histoire en fevrier 1937.

2 Dans ces pages, nous utilisons l'orthographe de la periode revo-
lutionnaire. En Russie meme, on ecrivait en un seul mot: Delaharpe.

3 Maurice Paleologue, de l'Academie frangaise, Alexandre Ier,
le tsar enigmatique, Paris 1937, chez Plön. L'auteur, en traitant
Laharpe de ridicule pedagogue (page 2), l'accuse d'avoir bourre le
cräne de ses eleves de notions heteroclites et de s'etre perdu) avec
eux dans des considerations humanitaires. Mais il a quelques lignes
judicieuses (page 10) quand il parle de l'assassinat de Paul :

« ...Ce qui incrimine le plus Alexandre, c'est sa conduite ulte-
rieure envers les assassins : il n'ose en poursuivre aucun. »

Son ancien precepteur, La Harpe, qui s'etait retire en Suisse et
qui n'a connu que tres vaguement le dramei du 23 mars, est boule-
verse des soupgons qui pesent sur Alexandre ; il lui ecrit done :

« II ne suffit pas que Votre Majeste Imperiale ait une conscience
pure ou que ceux qui ont l'honneur de La connaitre soient convain-
cus qu'Elle n'a cede qu'ä la necessite. II faut qu'on apprenne qu'Elle
punit le crime des qu'Elle le reconnait et partout oü eile se trouve.

» L'assassinat d'un empereur au milieu de son palais, dans le sein
de sa famille, ne peut demeurer impuni, sans fouler aux pieds Jes
lois divines et humaines, sans compromettre la dignite imperiale.
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II faut faire cesser en Russie le scandale de regicides impunis cons-
tamment, souvent mei^e recompenses, rödant autour du tröne et
prets a recommencer leurs forfaits. »

Voir aussi Soukhomlinoff en ce qui concerne Pestalozzi.
4 Louis Schneider, Aus dem Leben Kaisers Wilhelms, Berlin.

Nous renvoyons le lecteur ä la livraison de mars-avril pour un
autre temoignage.

5 Frederic-Cesar de la Harpe, notice, par Charles Monnard,
Lausanne 1838.

8 M. Georges-Antoine Bridel a bien voulu nous donner sur ce
personnage des indications un peu troublantes et desquelles il resulte
qu'il aurait ete charge par un autre personnage plus haut place que
lui, de publier le Gouverneur d'un prince. Ce qui semble certain,
c'est que M. Louis (von) Schneider, conformement 4 son assertion,
est venu a la Bibliotheque cantonale qui, sur sa demande, lui a mis
en mains les cahiers de Laharpe, dont il donne d'abondants extraits.

7 Soukhomlinoff, M. J., membre de l'Academie imperiale des
sciences, Frederic-Cesar Laharpe, educateur de l'empereur Alexandre

Ier, etude publiee ä St-Petersbourg en 1889 (ed. Scuvarine)
dans les « Recherches et articles sur la litterature et l'instruction»,
516 pages. Ce qui concerne Laharpe est aux pages 36-205.

8 Soukhomlinoff, page 2 des Extraits de passages traduits en
frangais (manuscrit).

9 Schilder N., Alexandre Ier. — Schilder, fils d'un Allemand du
gouvernement balte, lieutenant-general, historien.

10 Lorsque les Bernois envoyerent ä Paris une delegation au prin-
temps 1798, ä la tete de laquelle se trouvait le senateur Luthard,
Laharpe, peu avant son depart pour Aarau oil il avait accepte de
faire partie du Directoire helvetique, intervint en leur faveur, coh-
trairement ä ce que craignaient les delegues.

11 Sur ce point, les opinions emises sont partagees, mais il semble

bien, ä lire les termes d'une lettre de Laharpe, que c'est lui-
meme qui demanda ä retourner en Russie.

12 Soukhomlinoff, Extraits de passages traduits en frangais
(manuscrit).

13 Schilder, Alexandre Ier, page 257, tome III.
14 Idem, tome II, p. 96.
15 William Martin, Histoire de la Suisse, Payot, Paris 1926,

p. 208.
18 Idem, ibid., Verdeil, tome IV, page 427.
17 Le 14 decembre 1815, lisons-nous dans le Plumitif du Conseil

d'Etat vaudois, M. « de la Harpe » a ete ä Vienne connme agent du
canton et cependant il a Supporte les frais considerables de ce

voyage et d'un long sejour pour lequel il n'a voulu accepter aucmi
remboursement. Ses rapports avec S. M. l'empereur de Russie don-
naient ä ses services le plus haut degre d'importance. Ajoutons,
pour souligner le geste chevaleresque et parfaitement desinteresse
de Laharpe, qu'il avait ecrit lui-meme au Petit Conseil du canton
de V'aud pour le charger de defendre ses interets a Vienne comme



Cliche obligeamment prete par M. Bron, imprimeur.

Frederic-Cesar de La Harpe
Ne a Rolle le 6 avril mort a Lausanne le 3o mars i838

Imprimerie Centrale Lausanne Rev. hist, vaud., mai-juin 1938
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il l'avait fait dans l'affaire de la Vallee des Dappes (voir R.H.V.
1937> P- 98 et suiv.). Son, ami Rengger avait agi de meme pour le

compte de 1'Argovie ; lui, non plus, n'accepta aucune retribution.
19 Soukhomlinpff sou'ligne que l'initiative fut prise par Laharpe

et c'est sans doute par inadvertance que Monnard est d'un avis
oppose.

20 L'influence de Laharpe sur Alexandre fut contre-balancee par
Araktscheief, Tun des chefs de la conjuration qui aboutit au meur-
tre de l'empereur Paul Ier, puis par Mme de Krüdener qui deter-
mina, en 1815, chez Alexandre qu'elle recevait chez elle, une crise
de mysticisme, l'accablant de louanges, le representant comme
une sorte de Messie. On peut meme penser que l'epithete de « tsar
enigmatique» que lui donne Maurice Paleologue s'explique par
l'empire exerce par cette füneste Egerie. II ne faut pas oublier non
plus qu'Alexandre, des bien avant sa prise de pouvoir, etait sujet
au desir de s'en aller bien loin, dans le monde, vivre comme un
simple particulier avec sa jeune epouse.

Un de ses biographes, Schnitzler, tome I, p. 41, 42, La vie intime
d'Alexandre Ier (livre ecrit en frangais), dit que « i'eleve de Cesar
Laharpe connaissait une autre ambition1 que celle des conquetes, une
aautre grandeur que celle du guerrier triomphant sur les cadavres
dont une armee vaincue a jonche le champ de bataille et que le
peuple russe, quoique tres apte ä la guerre et d'un courage ä toute
epreuve, n'est pas ä vrai dire belliqueux ».

21 Schilder, Alexandre Ier, page 442.
22 Schilder, Alexandre l?r, page 289 (le texte frangais se tröuve

dans les notes de l'ouvrage).

F.-C. de La Harpe
Au soir d'une longue vie1

Dans la ceremonie d'aujourd'hui, j'ai le privilege de

faire entendre la voix de celui dont nous celebrons la

memoire. II y a quelques annees, en effet, Mesdemoiselles
C-olomb, de Tolochenaz, avaient bien voulu me confier la

copie de lettres que La Harpe adressait ä leur grand'-
tante, Mademoiselle Jeanne Huc-Mazelet2, qui avait ete

comme lui ä la cour de Russie.
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